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Introduction générale

Même si pendant des millénaires, l’utilisation des plantes médicinales fut le principal

recours pour guérir l'homme, cette utilisation est généralement adaptée aux pathologies

légères et met en œuvre environ 500 000 plantes dont 100 000 possédant des propriétés

médicinales [1], en effet, l’usage de plantes médicinales peut apporter directement des

réponses à certains problèmes de santé; mais avant de pouvoir en recommander l’usage, il est

nécessaire d’en valider l’usage traditionnel et d’évaluer scientifiquement l’activité

pharmacologique de la plante médicinale pour confirmer sa réputation. De plus, il est

impératif de vérifier également l’absence d’une toxicité éventuelle. L’usage des plantes

médicinales locales, en réponse à des problèmes de santé peut-être perçu comme une

alternative aux médicaments conventionnels.

Après une enquête que nous avons menée dans la ville d’Ouargla, 46 sur 100 individus

préfèrent utiliser les plantes comme traitement pharmaceutique plutôt que les médicaments, et

52% de la population d’Ouargla trouvent qu’il faut coupler les deux méthodes plantes et

médicaments.

En Afrique du nord, le S. molle et le S. terebinthifolius ont été introduites comme

espèces ornementales à la fin des années 1900 par les colonisateurs. Leur introduction réussie

dans un domaine non-natif est attribuée à leur forte sécheresse et leur tolérance à la chaleur

[2] Dans leur région native (Sud d’Amérique), ces espèces très aromatiques ont fait objet de

nombreuses enquêtes pour évaluer leurs activités antibactériennes, antifongiques, anti-

inflammatoires, insecticides et allélopathique [3]. Cependant, la plupart des études antérieures

concernant la composition de l'huile essentielle de ces espèces se sont concentrés sur les

fruits, peux de travaux sont réalises sur les feuilles. Le présent travail d’étude vise

l’extraction des huiles essentielles des feuilles du S. molle et du S. terebintifolius de la région

d’Ouargla (Algérie), et l’évaluation de leurs activités antibactériennes, anti-inflammatoires, et

antioxydants.

Dans ce manuscrit on trouvera une partie bibliographique détaillant la description

botanique des deux espèces étudiées, ainsi que les travaux antérieurs menés sur leurs extraits,

La deuxième partie présente la partie expérimentale du travail et les analyses physico-

chimiques et biologiques utilisées dans le cadre de cette étude, une discussion des résultats

obtenus, et une comparaison avec la littérature ont été introduites dans un troisième chapitre.
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I. Introduction :

Parmi les espèces les plus importantes du genre schinus on compte [4]:

Schinus chichita var. rhoifolius (Aroeira Blanca)

Schinus lentiscifolius (Coroba)

Schinus longifolius (Molle—Schinus molle)

Schinus polygamus (Pepper Tree)

Schinus terebinthifolius (Brazilian pepper tree—Schinus terebinthifolius)

En Algérie, le genre schinus est représenté par trois espèces, en l'occurrence schinus molle

, schinus terebinthfolius, schinus longifolius [5]

I.2. Classification et description botanique du Schinus. Terebinthifolius :

I.2.1. Classification taxonomique :

Le schinus terebinthifolius est une espèce botanique de la famille des Anacardiaceae [6].

 Embranchement : Spermaphytes

 Sous embranchement : Angiospermes

 Classe : Dicotylédones

 Sous classe : Rosidae

 Ordre : Spindales

 Famille : Anacardiacées ou Térébinthaceae

 Genre : Schinus

 Espèce : Schinus terebinthifolius

Figure.01: Schinus terebinthifolius

I.2.2. Description botanique :

L’arbre atteint habituellement 2 à 6 m de hauteur et 3 à 12 cm en diamètre de tige, les feuilles

ont un rachis de 3 à 14 cm long, souvent à ailes, avec cinq à neuf feuillets. Les feuillets sont

de 1.5 à 7.5 cm long, lancéolée à elliptique, aigues à chaque extrémité. Elles dégagent une

odeur poivrée dite de térébinthe.
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Les fleurs sont de couleur blanche à crème et elles sont disposées en grappes pendantes. Elles

sont mellifères et permettent la production d'un miel discrètement parfumé. Les graines sont

des baies roses, drupes aromatisées rouge corail en été, de 8 mm de diamètre [7].

Figure.02 : Description botanique du Schinus terebinthifolius

I.2.3. Utilisation thérapeutique:

Les pratiques médicinales traditionnelles utilisent assez souvent le S. terebinthifolius en

Amérique centrale et en Amérique du Sud, ils utilisent pratiquement toutes les parties de cet

arbre, les feuilles, l’écorces, les fruits, les graines, la résine et l'oléorésine (ou de sapin). Elles

ont été utilisées en médecine par les peuples autochtones au Brésil et dans les régions

tropicales [8] en temps qu’antibactérien, diurétique, stimulant digestif, tonique, antivirale et

pour la cicatrisation des plaies [9]. Au Pérou, par exemple, la sève est utilisée comme un doux

laxatif et diurétique et la plante entière est utilisée comme antiseptique topique [10].

L'oléorésine est utilisée pour la cicatrisation des plaies et pour arrêter le saignement, comme

calmant dentaire et pour traiter le rhumatisme et comme purgatif. En Amazonie brésilienne,

un thé d'écorce est utilisé comme laxatif et un thé d'écorce et de feuilles est utilisé comme

stimulant et antidépresseur. En Argentine, une décoction est faite avec les feuilles séchées et

est pris pour menstruel troubles et est également utilisé pour des voies respiratoires et des

voies urinaires les infections des voies et des troubles [11].

S. terebinthifolius a également trouvé plusieurs applications en Afrique. En Afrique du Sud,

les feuilles sont utilisées pour traiter le rhum, l'hypertension, la dépression et l'arythmie

cardiaque. En Zimbabwe, une décoction de feuilles broyées ou d’écorce est traditionnellement

prise pour soulager la bronchite et les rhumatismes [12].

1.2.4. Principaux métabolites secondaires isolés de l’espèce :

La chimie de ces plantes est relativement peu étudiée. La plante est connue pour contenir des

huiles essentielles et des huiles lourdes [13], des flavonoïdes, des tanins condensés et

hydrolysables, des Coumarines, des triterpène et des stérols [14].
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I.2.5. Propriétés biologiques et pharmacologiques :

Les études expérimentales effectuées sur cette plante ont mis en évidence différentes activités

biologiques et pharmacologiques ont montré que le S.terbinthifolius présente une activité anti-

inflammatoire [15], des activités insecticide et pesticide [16], une activité antimicrobienne

[17] et une activité antibactérienne (Escherichia coli, Shigella dysenteriae, Bacillus subtilis et

Staphylococcus albuns) [18] .

I.3. Classification et description botanique du Schinus molle :

I.3.1.Classification taxonomique :

 Embranchement : Spermaphytes

 Sous embranchement : Angiospermes

 Classe : Dicotylédones

 Sous classe : Rosidae

 Ordre : Spindales

 Famille : Anacardiacées ou Térébinthaceae

 Genre : Schinus

 Espèce : Schinus mölle [19]

Figure. 03 : Schinus molle

I.3.2.Description botanique :

Le Schinus molle a un feuillage persistant à odeur de térébinthe qui explique son appartenance

à la famille botanique des Anacardiacées (Anacardiaceae ou Terebinthaceae). Ses feuilles

sont alternes de couleurs vert sombre, composées de 15 à 20 paires de folioles étroites

dentées, la foliole terminale est plus grande (4 à 9 cm de long sur 1.5 à 3.5 cm de large). Ses

rameaux sont en grêles retombantes vers le sol [20]. Sa floraison est sous forme de longues

grappes pendantes au printemps. Les fleurs sont petites, unisexuées, couleur Jaune verdâtre

[21]. Les fruits sont de petites drupes rougeâtres qui ont une grosseur et une saveur rappelant
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celles du grain de poivre, sont en grappe de 4 à 6 mm de diamètre contenant une seule graine

de couleur brune [22].

Figure.04: Description botanique de Schinus molle

I.3.3. Utilisation thérapeutique :

Les médecines traditionnelles pratiquées de part et d’autre des rives de la méditerranée

utilisent les huiles essentielles du S.molle comme analgésique, anti inflammatoire, anti-

tumoraux, antibactérien et insecticide [23].

Les études expérimentales effectuées sur le S.molle ont mis en évidence différentes activités

biologiques et pharmacologiques de S.molle qui montrent que cette plante est un hypotenseur

[24], anti-tumorale [25], antibactérien [26], antifongique, anti-inflammatoire[27] , analgésique

[28] , et antidépresseur [29], mais aucune étude n’a été menée contre les agents pathogènes

des plantes. Des extraits de ses feuilles de ont montré un niveau élevé d’effet antimicrobien

contre l’Agrobacterium, les tumefaciens et Bacillus subtilis [30]. Cet extrait est aussi utilisé

pour traiter l'ophtalmie et les rhumatismes. Une perfusion de l'extrait d'écorce est utilisée

contre la diarrhée. Autre effets médicinaux des huiles de l’écorce sont connus pour traiter

l’ulcère, l’urétrite, les verrues, les plaies et les maladies vénériennes [31].

Bien que plusieurs études aient déterminé les activités biologiques de ces plantes, toutes ont

été menées en Amérique du Sud d’où elles sont originaires et aucune n'a été menée sur le

continent africain. Ainsi, dans la présente étude, les huiles essentielles sont extraites à partir

de feuilles fraîches recueillies de la région d’Ouargla exactement au niveau du jardin de

faculté des sciences de la vie et des sciences de l’univers, afin d’évaluer leurs propriétés

antibactériennes, antifongiques et leurs activités antioxydants [32].
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II.1. Introduction :

Cette partie est consacrée à l’étude de l’extraction des huiles essentielles de deux variétés de

faux poivriers provenant de la région d’Ouargla située géographiquement au Nord- Est du

Sahara Algérien. A cet effet le procédé utilisé est l’hydrodistillation,

Figure.05 : Situation géographique des prélèvements des souches botaniques

Nous avons faire une enquête ethnobotanique sur nos échantillons dans la ville d’Ouargla,

nous avons obtenus les résultats qui représentent dans la figure .06.

Figure. 06 : La répartition des plantes S. molle et S. terebinthifolius à Ouargla

II.2. Extraction des huiles essentielles :

II.2.1. Prélèvement et conservation du matériel végétal :

Les échantillons du S. molle et du S. terebinthifolius ont été pris selon leurs disponibilités

dans la région d’Ouargla au Nord est du Sahara Algérien durant le Mois d’Avril de l’année en
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cours, du jardin  de la faculté des sciences naturelles et des sciences de la terre et de l’univers

(ex ETAS), et ont été séchés à l’ombre sur des étoffes.

Figure.07: Arbres sujets des prélèvements

II.2.2.Protocole d’extraction :

II.2.2.1.Extraction des huiles essentielles :

A l’aide d’un dispositif d’extraction type Clevenger (fig.09), une extraction par

hydrodistillation fractionnée a été menée au niveau du laboratoire de génie des procédés.

Cette technique d’extraction se base sur le pouvoir que possède la vapeur d’eau à transporter

les phases volatiles extraites du matériel végétal. L’opération consiste à introduire 100g de

masse végétale de la plante dans un ballon en verre en y ajoutant une quantité suffisante

d’eau distillée sans pour autant le remplir pour éviter les débordements de l’ébullition.

L’appareil est porté à ébullition à l’aide d’un chauffe ballon. Les vapeurs chargées en huiles

essentielles passent à travers le tube vertical puis dans le réfrigérant où aura lieu la

condensation. Les gouttelettes ainsi produites s’accumulent dans une ampoule à décanter qui

permettra la séparation de la phase aqueuse (Hydrolat) de celle organique (Huile) (fig.10),

cette opération dure 3 heures à partir du début de l’ébullition. Les phases récupérées sont

conservées dans des flacons stériles en verre à une température de (4°C). Pour une étude
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approfondie l’hydrodistillation a été menée chaque jour pour optimiser le rendement de

l’extraction en fonction du séchage du matériel végétal.

Figure 08 : Montage réel d’hydrodistillation (A) S. terebinthifolius et (B) S. molle

Figure.09 : Dispositif d’extraction Clevenger
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Figure.10 : Décantation des phases aqueuses et huileuse extraites du (A) S. molle (B) S.

terebinthifolius.

Tableau.01 : Condition opératoires de l’extraction par hydrodistillation

Masse de la matière végétale/volume d’eau 100g/ 600ml d’eau distillée

Température 98°C

Pression Atmosphérique

Durée d’extraction 3h

II.2.3. Résultats obtenus :

II.2.3.1.Rendements des extractions :

L’extraction par hydrodistillation des phases volatiles des parties aériennes du

S.terbinthifolius et du S.molle a été menée chaque jour, pour définir la valeur maximale du

rendement en fonction du temps de séchage et dans les mêmes conditions de travail

(tableau.1). Ce rendement est calculé à partir du poids de l’huile essentielle par rapport au

poids sec de la masse végétale utilisée pour l’hydrodistillation, soit :

R%= mhuile/mplante x100

Où : Rdt : rendement en huile essentielle (%)

Mhuile : Masse de l’huile essentielle extraite (g)

Mplante : Masse de la plante (g)

1. Pour le S.terebinthifolius :

Le suivi du rendement de l’hydrodistillation des parties aériennes du S. terebinthifolius en

fonction du séchage de cette matière végétale, donne des valeurs croissantes de rendement
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pendant 4 jours de séchage pour arriver à un seuil maximal de 0.4646% au bout du cinquième

jour comme démontré par la figure.11

Figure .11 : La cinétique d’extraction d’huile du S. terebinthifolius

2. Pour le S.molle

Cette étude mène à un résultat maximal de 1.9996% au bout de 7 jours de séchage de la

matière végétale (fig.12). Cette valeur commence à diminuer dés le huitième jour.

Figure .12 : La cinétique d’extraction d’huile du S. molle
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II.2.3.2.Caractéristiques organoleptiques :

Pour une durée de 3 heures d’hydrodistillation des parties aériennes (feuilles, les écorces, et

les graines )  dans les conditions de travail démontrés par le tableau 01, l’huile essentielle

extraite du S.terebinthifolius est un liquide mobile de couleur jaune pale et d’une odeur

poivrée, celle extraite du S. molle est plus mobile que la première et d’une couleur jaune

claire, et d’odeur poivrée comme démontre le tableau .02

L’hydrolat extraite du S.trebinthifolius est un liquide trouble de couleur blanche et d’une

odeur de térébinthe, et l’hydrolat du S. molle est aussi liquide trouble  de couleur blanche et

par une odeur de térébinthe ou poivre.

Tableau .02 : Les caractéristiques organoleptique des huiles et hydrolat du S. terebinthifolius

et S. molle

Caractéristiques
organoleptique

Schinus  terebinthifolius Schinus molle

Huile Hydrolat Huile Hydrolat
Aspect Liquide mobile Liquide trouble Liquide mobile Liquide trouble
Odeur poivre Poivre Poivre Poivre
Couleur Jaune pale Poivre Jaune clair Poivre

II.3. Les analyses :

II.3.1. Paramètres physico-chimiques :

Pour des études plus approfondies, les mêmes protocoles d’analyses et de caractérisation des

huiles ont été pratiqués sur les hydrolats extraits du S.molle et du S.terbinthifolius. La densité

a été approchée par la mesure de la masse volumique à l’aide d’un densimètre selon la norme

algérienne NA.271/1992, à une température de 27°C.20 = + (θ − 20) − 0.00068
Selon la norme algérienne NA.278/1992, nous avons mesuré les indices de réfractions des

phases extraites, à l’aide d’un réfractomètre LGP Ré (H01/037) à une température de 27°C et

un calcul selon l’équation pour un rapprochement à la température de 20°C.

20 = + ( − 20) − 0.00045
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Pour la mesure du pH selon la norme algérienne NA.273/1992, nous avons utilisé un pH-

mètre LGP pH (Hi 4221pH/0Rp)

Tableau.03 : Les valeurs expérimentales des paramètres physico-chimiques

Les paramètres physico-chimiques
Les huiles Les hydrolats

Densité
à 20°C

Indice de
réfraction
à 20°C

pH Densité à
20°C

Indice de
réfraction
à 20°C

PH

S. terebinthifolius 0.8372 1.4922 6 1.00022 1.3358 6.98
S.molle 0.8904 1.4917 6 1.00108 1.3357 5.56

Les résultats démontrés par le tableau.03 révèlent l’acidité moyenne des huiles du

S.terebitnfolius et S. molle (pH=6), ainsi que l’hydrolat du S.molle alors que celui du

S.terebinthifolius a un pH neutre (6.98), les densités des hydrolats des deux plantes sont

proches de celle de l’eau ainsi que leurs indices de réfractions (IReau=1.33) [33].

II.4. Etudes des activités biologiques des extraits des plantes :

II.4.1. Activité antimicrobienne :

 Les souches bactériennes :

Les huiles et les hydrolats  du S.molle et du S. terebinthifolius ont  été testées sur trois souches

microbiennes isolées de prélèvements humains au niveau du laboratoire de bactériologie de

l’hôpital –Mohamed Boudiaf d’Ouargla. Les souches microbiennes utilisées sont:

Staphylococcus aureus, Streptococcus, Escherichia coli, Streptococcus.

 Préparation du milieu de culture des bactéries :

Mode opératoire : le milieu de culture choisis pour l’incubation des souches bactérienne

choisis est un milieu standard Muller Hinton dit MH. Pour la préparation de ce milieu de

culture nous avons opté pour la méthode détaillée par [34].

Muller Hinton agar :

-Infusion de viande de bœuf déshydraté 300 g

-Hydrolysat de caséine (peptone) 17.5 g

-Amidon de maïs 5 g

-Agar Agar 13 g

-Eau distillée 1000 ml
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Les étapes de préparation

Pour préparer le milieu bactérien, il faut noter que entre chaque addition de produits il faut

mettre 100 ml d’eau distillée, dans un ErlenMayer mettre sur un bec bunsen 100 ml d’eau

distillée et 13 g d’agar agar attendre jusqu’à dissolution et ajouter 100 ml d’eau distillée, puis

l’infusion de viande de bœuf puis ajoutez le peptone puis l’eau puis l’amidon, et enfin

compléter jusqu’à 1000ml avec l’eau distillée, la solution obtenue est un gel de couleur miel

que nous devons le mettre dans l’autoclave pour la stérilisation.

Mise en contact extrait/ bactérie

L’activité antibactérienne des huiles essentielles et des hydrolats  du S. molle et S.

terebinthifolius est réalisée par la technique du contact direct qui permet de prévoir avec

certitude l’efficacité de l’extrait par diffusion en milieu gélosé, il s’agit d’une appréciation

qualitative de l’activité. L’aspect quantitatif sera ensuite estimé par détermination de la

concentration minimale inhibitrice (CMI).

La méthode de diffusion a été initialement conçue pour les antibiotiques (antibiogramme).

Mais en remplaçant les disques d’antibiotiques par d’autres imprégnés par de l’huile

essentielle les antibiogrammes par extrapolation sont nommés aromatogrammes.

L’aromatogramme consiste à déposer des disques de papiers filtres imprégnés d’huiles

essentielles sur la surface des géloses ensemencées par le germe à tester et de mesurer les

diamètres d’inhibition en millimètre (mm) après incubation.

La sensibilité d’un germe est nulle pour un diamètre inférieur ou égale à 8 mm (tableau.04).

La sensibilité est limite pour un diamètre compris entre 8 et 14 mm. La moyenne pour un

diamètre entre 14 et 20 mm. Pour un diamètre supérieur ou égale à 20 mm le germe est très

sensible [35].

Tableau.04 : Evaluation de l’effet antibactérien selon le diamètre d’inhibition

Observation Signe Diamètre d’inhibition

Non sensible (-) >8 mm

Sensible (+) 8 à 14mm

Très sensible (++) 15 à 20mm

Extrêmement sensible (+++) <20mm

Pour préparer l’inoculum (Fig.13), une suspension bactérienne d’une opacité de 0.5 Mc

Farland est préparée à partir d’une culture bactérienne pure et jeune (âgée de 18 heures). Cette
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opacité est équivalente à une absorbance de 0.08 – 0.1 à 625 nm qui peut être diminuée (ou

augmentée) en ajoutant plus de culture afin de l’ajuster [36].Il est à signaler d’une part que la

suspension ajustée devra contenir 108 UFC /ml (units forming colony /ml) et d’autre part que

l’inoculum ainsi préparé ne doit pas être utilisé au delà de 15 minutes faute de quoi la

concentration et donc l’opacité risque d’augmenter à cause de la croissance bactérienne.

Figure .13: Des boites pétries gélosées

Cet inoculum sert à ensemencer des géloses de Mueller Hinton coulées dans des boites de

Pétri sur une épaisseur de 4 mm, puis séchées à l’étuve à 37°C avant emploi.

L’ensemencement consiste à tremper un écouvillon de coton stérile dans la suspension puis le

frotter après l’avoir essoré à l’intérieur du tube, à trois reprises sur la totalité de la surface

gélosée de façon à former des stries serrées, en tournant la boite à environ 60° après chaque

application pour obtenir une distribution égale de l’inoculum. (figure.14)
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Figure .14: L’écoulement des boites pétries des huiles essentiels et les hydrolats

Des disques de papiers Whitman stérilisés de 6 mm de diamètre sont déposés à la surface de

gélose ensemencée après avoir été chargé de quelques gouttes d’huile essentielle(figure15), et

ils sont écouvillonnées par le même écouvillon à la condition d’être recharger pour chacun

d’elles. Chaque quatre dépôt d’huile essentielle de concentration similaire ont été placés dans

la même boite (figure 17), le test est répété deux fois pour avoir des résultats fiables. Après 24

heures d’incubation à 37°C il faut mesurer le diamètre d’inhibition (figure II.16).

Figure .15 : Les disques de papier Whitman sur la surface de gélose
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Pour savoir si l’effet des huiles est bactéricide ou bactériostatique, un prélèvement à partir de

la zone d’inhibition est transféré dans un tube contenant du bouillon nutritif. Ce dernier est

incubé dans une étuve à 37°C pendant 24 h puis examiné à l’œil nu. Un milieu trouble indique

un effet bactériostatique, tandis qu’un milieu clair indique un effet bactéricide de l’huile testée

(Figure .16)

Figure .16: Etapes de réalisation du test de l’activité antibactérienne

II.4.1.1.Résultats obtenus :

L’activité biologique :

L’examen des différentes boîtes de Pétri a révélé la présence halo d’inhibition autour des disques

imbibés par les différentes huiles essentielles de S. molle et S. terebinthifolius pour les diverses
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souches testées, elles se sont révélés actives vis-à-vis les souches bactériennes avec des diamètres

d’inhibition variant de 09.75 à 14.75 mm (tableau.05) qui sont bien apparentes sur les figure.17 et 18

Les résultats d’activité antibactérienne des hydrolats révèlent aussi des diamètres apparents sur la

figure.19 et 20 variant entre10 mm et 12.25.mm.

Tableau .05: Tableau des résultats de l’activité biologiques

Diamètre d’inhibition (mm)

E. coli Staphylocoque Streptocoque

Huile de S.molle 13,5 12,75 12,25

Huile de S.terbinthifolius 09,75 14,75 11

Hydrolat de S.molle 13 12 11,75

Hydrolat de S.terebinthifolius 10 12,25 12

La sensibilité ainsi que la résistance des bactéries testées aux différents antibiotiques sont représentées

dans la figure suivant

Figure.17 : Expression de l’activité d’huile de S. terebintifolius sur  quelques souches

bactériennes testées  (la zone inhibitrice)



Chapitre II                                                                                            Protocoles d’extractions

Page 18

Figure.18 : Expression de l’activité d’huile de S. molle sur  quelques souches bactériennes

testées  (la zone inhibitrice)

Figure.19 : Expression de l’activité d’hydrolat  de S. terebintifolius sur  quelques souches

bactériennes testées  (zone inhibition)

Figure.20 : Expression de l’activité d’hydrolat  de S. molle sur  quelques souches bactériennes

testées (zone inhibition)
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II.4.2.Détermination de l’activité antioxydant par le pouvoir réducteur total :

Le pouvoir antioxydant des différents extraits des plantes a évalué en déterminant leur habilité

à réduire le fer (III) en fer (II) par la méthode d’Oyaizu (1986)[37]. Introduire dans un tube à

essai 0.5 ml de chaque extrait et  1.75 ml d’une solution tampon phosphate (0,2 M, pH 6,6) et

1.75 ml de solution de [K3Fe (CN)6] à 1%. Incuber le tout  pendant 30 minutes à 50°C au

bain-marie. Ajouter ensuite 1.75 ml d’acide trichloracétique 10 %, centrifuger le mélange

pendant 10 minutes. Récupérer 1.75 ml du surnageant et le mélanger à 1.75mL d’eau distillée

et 0.25 ml d’une solution aqueuse de FeCl3 à 0,1%. Lire ensuite l’absorbance à 700 nm.

On utilise comme référence l’acide ascorbique pour tracer la courbe d’étalonnage qui servira

pour déduire le pouvoir réducteur total exprimé en (mg d’acide ascorbique/g d’extrait).

Le potentiel réducteur total est considéré comme le reflet de la mesure de la capacité

antioxydant. Du tableau 06, on remarque que le pouvoir réducteur des différents extraits varie

entre 0.02 mg/g pour l’hydrolat du S.molle et 1.68 mg/g pour l’huile essentielle du S.

trebinthifolius. Des valeurs plus grandes ont été observées par Neuza et al [38] dans les fruits

diététiques, les légumes et les pulpes de fruits congelés avec des teneurs qui se situent entre

de 0.04 mg/g et 8.85 mg/g. Ce fort pouvoir réducteur observé dans ces plantes pourrait être

due au nombre élevé des groupements hydroxyles que contiens les constituants aromatiques

(Miliauskaset al. 2004) [39].

Tableau 06 : Valeurs des potentiels réducteurs totaux (PRT) des extraits du S.molle et du

S.terebinthifolius

S. molle S.terebinthifolius

Huile Hydrolat Huile Hydrolat

PRT (mg d’acide

ascorbique/gr d’extrait)

1,27 0,02 1,68 0,06

II.4.3.Activité anti-inflammatoire

Le potentiel anti-inflammatoire des différents extraits du S.molle et du S. terebinthifolius est

évalué par la mesure de l’inhibition du 5-lipoxygénase[40]. Dissoudre 0.5 ml d'extrait dans un

mélange de diméthylsulfoxyde (DMSO) et Tween 20 (V/V=1), puis ajoutés à 1.8 ml de

tampon phosphate de potassium (0,1 M, pH 6,3) et d’acide linoléique (100 UM). Commencer

la réaction par ajout de 1ml du 5-lipoxygénase diluée dans un tampon phosphate et conservée

à 4 °C. Suivre en continu pendant 10 minutes l’apparition du produit de la réaction par
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spectrométrie UV à 234 nm.  Comparer la vitesse initiale de la réaction enzymatique sans

ajout et avec ajout de quantités croissantes d’extrait à évaluer. L’inhibition se traduit par une

diminution de la vitesse de réaction et la concentration (en mg/ml) correspond à une inhibition

de 50% de la vitesse initiale (IC50). Le NDGA (Acide nordihydroguaiarétique) est utilisé

comme produit de référence.

Le potentiel anti-inflammatoire des différents extraits du S. molle et du S. terebinthifolius est

évalué par la méthode enzymatique de la 5-lipoxygénase. Les plantes montrent une activité

anti-inflammatoire considérable avec un IC50 de 17.14, 15.31 et 57.65 et 61.04 μg/ml

respectivement pour les huiles du S.terebinthifolius et S.molle et pour leurs hydrolats

respectivement (tableau 07), le produit de référence  NDGA a un IC50 de 0,7μg/ml. Ces

résultats s’expliquer par la différence composant qui constitue la plante. [41,42].

Tableau 07 : Les valeurs expérimentales des huiles et les hydrolats du S. molle et S.

terebinthifolius

S. Terebinthifolius (mg/ml) S. molle (mg/ml)

Le potentiel anti-

inflammatoire

Huile Hydrolat Huile Hydrolat

17,14 57,65 15,31 61,04
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L’originalité de ce travail réside dans la première fois qu’on aborde ce genre  de travaux sur

S.molle et S. terebinthifolius.

III.1. Rendements des extractions :

Le rendement maximal en huile essentielle de la partie aérienne(les feuilles, fleur graines,)

du S.terebinthifolius est de l’ordre de 0.4646%. Cependant, aucun travail antérieur n’a

motionné la valeur du rendement obtenu sauf (M. Gundidza,et al (2009))qui  donne la valeur

de 0.65% d’huile extraite des feuilles seulement au Zimbabwe , et ( Asma Ennigrou, et al

(2011)) qui révèlent un rendement de 0.75% d’huile extraite aussi des feuilles seulement en

Tunisie comme présente le tableau .06.

Alors que pour le S. molle, nous avons obtenu un rendement maximal qui atteint les 2% en

huiles essentielles extraites du global de la partie aérienne de la plante, alors que Asma

Ennigrou, et al (2011) ont obtenu 1.06% extraite des feuilles des souches de Tunisie,

Tableau.08: Comparaison entre les valeurs des rendements expérimentaux et ceux donnés par

la littérature

Rendement (%) Zimbabwe [43] Tunisie [44] OURGLA

Huile du s.
terebinthifolius

0,65% 0,75% 0,4646%

Huile du S. molle - 1,06% 1,9996%

Figure.21 : Comparaison les valeurs expérimentales et ceux donnes par littérature
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III.2.Paramètres physicochimiques :

Les extraits de la plante peuvent changer de composition chimique d’une géographie à une

autres α-phellandrene (46.64–22.16%), β-phellandrene (28.53–6.49%), α-pinene (4.94–

5.20%)[45] , et en Brazil : p-Cymen-8-ol-(3.1) , b-dehydro-Eelsholtzione (4.6), trans-

Limonene oxide (3.6),9-epi-(E)-caryophyllene (10%)[46] , et pour le S. molle ;]c β-myrcene

(5.04–0.84%) [47] qui nous mène à comparer leurs paramètres physicochimiques, mais

malheureusement aucun article scientifique n’a fait mention de ces propriétés sauf Asma

Ennigrou, et al (2011), qui ont obtenu un pH 5.76 pour l’huile extraite des feuilles du

S.terebinthifolius de Tunisie, et 5.43 pour celles du S. molle, alors que le S.terebinthifolius et

le S. molle de Ouargla ont  un pH 6 pour les huiles extraites de leurs parties aériennes

globales.

Tableau.09 : Comparaison entre le pH expérimentale et pH de littérature

pH

Ouargla Tunisie [48]

Huile du S.molle 6 5,43

Huile du S

.terebinthifolius

6 5,76

Hydrolat du S. molle - -

Hydrolat du S.

terebinthifolius

- -

Figure.22 : Comparaison entre le pH expérimentale et pH de littérature
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III.3.L’activité biologique :

65% des travaux menés sur les huiles essentielles du S.molle et S.Terebinthifolius mettent en

valeur leurs activités antibactériennes, toutes ces références admettent que le S.molle et le

S.terebinthifolius présentent une activité prononcée contre le  à 8-14 mm [48] et alors qu’ils

sont inactifs contre 5 à 6.5 mm [49]. Nos résultats expérimentaux donnent une zone

d’inhibition de 9.75 mm à 14.75 mm et 12.25 mm à 13.5 mm. Pour le S.terebinthifolius et le

S. molle respectivement qui on comparaison avec la littérature est considérablement moyen

pour le S.terebinthifolius d’Ouargla, le minimum est pour  le S.molle d’Ouargla. Alors

qu’aucun travail antérieur n’a été mené pour l’activité du S.terebinthifolius et le S.molle

contre la souche streptocoque.

Pour cette partie du travail, le pouvoir antimicrobien des hydrolats du S. molle et du S.

terebinthifolius d’Ouargla a été évalué contre les souches bactériennes suivantes :

Escherichia. Coli, staphylocoque, et streptocoque.

Le tableau .05 du chapitre II, révèle que les hydrolats présentent un effet presque égal à celui

donné par les huiles, alors que les quantités extraites d’hydrolats dépassent les 100ml pour 1

ml d’huile, ce qui est une vraie révolution scientifique, car pour un rendement de 100% en

hydrolat par rapport à la masse de la plante sèche, avec ces résultats il n’est plus nécessaire

d’utiliser le petit rendement huileux.

L’huile essentielle de S. terebinthifolius étudiée ne possède pas d’activité antibactérienne du

moins pour le germe E. coli par rapport au S. molle. Cependant l’huile du S. molle a montré

une activité modérée vis-à-vis les bactéries à Gram- (E. coli),

L’huile du S. terebinthifolius Par contre a développée une résistance très apparent avec un

diamètre bien définit (tableau.05). Cependant l’huile du S. molle aussi possède un diamètre

pour le germe staphylocoque de 12.75 mm, par contre pour le germe streptocoque nous avons

12.25 mm, ces huiles ont révélés une activité significative contre Staphylocoque et

streptocoque contrairement aux souches E. coli pour la variété S. terebinthifolius et qui se

sont montrées  résistantes.

En effet, les différences des résultats pourraient être attribuées à la nature même de la

composition chimique de l’huile. Selon Oussalah et al. (2006) [50], l’activité biologique

d’une huile essentielle est à mettre en relation avec sa composition chimique, les groupes

fonctionnels des composés majoritaires (alcools, phénols, aldéhydes) et les effets synergiques
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entre les composants. Ainsi les composés chimiques les plus efficaces et qui possèdent un

large spectre d’action antimicrobienne sont les phénols (thymol, carvacrol et eugénol), les

alcools (α-terpinéol, terpinen-4-ol, menthol, géraniol, linalol), les aldéhydes (géraniol, citral

et néral), les cétones (carvone, pulégone et camphre) (Moleyar et narassimham, 1992 ;

Dorman et Deans, 2000; Oussalah et al., 2006)[51] .

Or l’huile essentielle du S. molle et S. terebinthifolius possède de tels constituants dans sa

composition chimique, d’autant plus que son constituant majoritaire, α-Phellandreneβ-

phellandrene, myrcene and α-pinene , possède une activité antibactérienne [52]. Et sur la liste

des principaux constituants à activité antibactérienne établi par Duke (2009) [53] ce qui nous

laisse penser que ce constituant n’est pas antibactérien.

Autre fait, l’activité antimicrobienne pourrait s’expliquer par la résistance développée par un

nombre important de souches et qui réagissent différemment aux divers types d’huiles

essentielles. Parmi les souches étudiées, staphylocoque qui s’est montrée résistante. En faite,

cette bactérie possède une résistance intrinsèque aux agents biocides, en relation avec la

nature de sa membrane externe.

E. coli (bactérie Gram -) développe aussi une résistance vis-à-vis d’un certain nombre

d’huiles essentielles. D’autre part, cette bactérie est très sensible vis-à-vis d’autres huiles

essentielles. Comme dans notre cas d’huile de S. molle  est très sensible contre l’E. Coli.

Par contre, staphylocoque résistante à l’action de l’huile essentielle de S. molle et S.

terebinthifolius , semble être la plus sensible , et n’a développé de résistance qu’envers

quelques huiles essentielles .

L’activité antimicrobienne de l’huile essentielle de S. molle et S.terebinthifolius, évaluées par

la méthode de diffusion, a permis de révéler une activité moyenne sur la croissance de

staphylocoque avec un diamètre d’inhibition 12.75 mm pour le S. molle et 14.75 mm pour le

S. terebinthifolius ,alors que son activité vis-à-vis des souches de: E. coli, a été limitée à des

diamètres d’inhibition de 13.75 mm pour S. molle et 9.75 mm pour S. terebinthifolius. Par

contre des souches de streptocoque révéler un diamètre qui variant pour le S. molle 12.25mm

et le S. terebinthifolius 11 mm.

Toutes les bactéries ont été seulement inhibées à l’ exception de staphylocoque qui a été

détruite. Ces huiles ont présentés une forte activité sur les souches bactérienne d’inhibition de

9.75 mm à 14.75 mm. Les diamètres des halos d’inhibition montrent que le pouvoir

antimicrobien est inversement proportionnel à  la sensibilité des espèces microbiennes

enregistrée suggère la susceptibilité des différents microorganismes aux divers composants

des huiles essentielles.
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et selon le tableau.05, nous avons pu dire que la sensibilité des huiles de S. molle est plus

importants que le S. terebinthifolius pour le E. coli, par rapport l’autre souche staphylocoque

le diamètre d’inhibition est élevé que le diamètre de S. molle (figure.23). Et pour les hydrolats

de S.molle et S. terebinthifolius, la sensibilité est bien apparente pour les hydrolats de deux

variétés. (Figure 19 et 20)

Figure .23 : Les diamètres d’inhibition des huiles et les hydrolats du S. molle et S.

terebinthifolius

III.4.Activité antioxydant :

Parmi les travaux menés sur les extraits du S.terebinthifolius et du S. molle, un seul en

Thaïlande Jirayus Woraratphoka, et al (2012) [53] met en évidence l’activité antioxydant du

S.terebinthifolius , qu’ on a obtenus 0.953 mg/ml. Ce qui donne une valeur inferieur aux

huiles du S.terebinthifolius 1.68 d’Ouargla. Mais aucune publication sur l’activité

antioxydant d’huile et les hydrolats du S. molle et S. terebinthifolius n’a fait sujet.
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Figure .24 : Représentation des valeurs expérimentaux d’activité antioxydant  des huiles et les

hydrolats du S. molle et S.terebinthifolius

III.5.Activité anti-inflammatoire :

Parmi les travaux menés sur les extraits du S.terebinthifolius et du S. molle, un seul en Brazil

Yuequin Z, et al (2003) [54] met en évidence l’activité  anti-inflammatoire du

S.terbinthifolius, qui a obtenus 20 mg/ml. Ce qui donne une valeur inferieur aux huiles du

S.terebinthifolius 17.14 mg/ml d’Ouargla. Mais aucune publication sur l’activité anti-

inflammatoire d’huile et les hydrolats du S. molle et S. terebinthifolius
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Figure .25: Représentation des valeurs expérimentaux d’activité anti-inflammatoire  des

huiles et les hydrolats du S.molle et S.terebinthifolius
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Conclusion générale

L’objectif majeur de ce travail est l’étude des différents extraits de deux espèces botaniques,

le S.molle et le S.terebinthifolius, cette étude expérimentale mène à l’obtention de rendements

optimisés de 0,4646% Et de 1.9996 % pour le S.terebinthifolius et le S.molle respectivement

ce qui est conforme à la norme AFNOR-NF T75006, l’analyse des capacités antibactériennes

dévoile des résultats importants, les huiles du S.terebinthifolius et du S.molle donnent des

zones d’inhibition respectives de 9,75 mm à 14,75 et de 12,25 mm à 13,5, alors celles des

hydrolats sont de 10 mm à 12,25 mm et de 11,75mm à 13 mm.

L’évaluation des activités anti-inflammatoires révèle que parmi les huiles, celui du s. molle

(15,31) Est le plus efficace, alors que les hydrolats n’pas d’activité anti-inflammatoire en

comparant avec l’acide nordihydroguaiarétique comme référence.

Les activités antioxydantes des extraits du S.terebinthifolius et du S.molle sont de 1,68et 1,27,

pour les huiles et de 0,06 et 0,02 pour les hydrolats, ce qui mène à conclure que l’huile du

S.terebinthifolius (1,68) est le plus efficace.

Le pouvoir antioxydant et anti-inflammatoire. Suite aux résultats intéressant obtenus peuvent

être exploitée pour un sujet de doctorat.





La composition chimique des huiles essentielles du S. molle et S. terebinthifolius :



Préparation de l’inoculum

L’étalon 0.5Mc Farland se prépare en versant 0.5ml d’une solution de BaCl2 dihydraté à 1%

(10g/l) dans une éprouvette de 100ml. Compléter à 100ml avec du H2 SO4 à 1% (10ml/l).

ainsi préparé, l’étalon doit présenter une densité optique de 0.08 à 0.1 lue à 625nm (~108

UFC /ml).

Les milieux de culture

MH agar additionné de sang (gélose au sang)

-Infusion de viande de bœuf déshydraté 300 g

-Hydrolysat de caséine 17.5 g

-Amidon de maïs 1.5 g

-Sang de cheval lysé 2 à 5%

-Agar Agar 13 g

-Eau distillée 1000 ml

Bouillon nutritif

-Peptone 5 g

-Extrait de viande 1 g

-Extrait de levure 2 g

-Chlorure de Sodium 5 g

-Eau distillée 1000 ml

Sabouraud simple

-Peptone 10 g

-Gélose 20 g

-Glucose 20 g

-Eau distillée 1000 ml

Extrait de malt agar

-extrait de malt 30 g

-agar agar 15 g



Les étapes de réalisation d’activité antibactérienne :



Les résulats sont suivant :

:
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Résumé :
Le Schinus molle et le schinus terebinthifolius sont des espèces (Anacardiaceae),  qui contiennent à
maturité des huiles essentielles très utilisée en médecine traditionnelle. Pour ce, nous avons mené ce
travail expérimental afin d’optimiser leurs rendements d’extraction par hydrodistillation, et afin de
savoir leurs efficacité contre l’Escherichia .coli, le staphylocoque, et le streptocoque comme
antibactérien, et de savoir son pouvoir anti-inflammatoire, et son pouvoir antioxydant.
A la lumière des résultats obtenus on peut conclure que le Shinus molle et le schinus terebinthifolius
présentent des activités biologiques très important sur les souches étudiées. Comme on peut conclure
aussi que le pouvoir antibactériens des hydrolats des plantes est admirable ce qui est original. Les
paramètres physicochimiques obtenus sont conforme à normes internationales. De même les huiles et
hydrolats obtenus présentent des activités antioxydants de l’ordre de 0.02 à1.68 mg d’acide
ascorbique/g et Les potentiels anti-inflammatoires de 15.31 à 61.04 mg/ml.
Mots clés : S. molle, S. terebinthifolius, huiles essentielles, activité antibactérienne, activité
antioxydant, activité anti-inflammatoire.

Abstract:
The Schinus molle and Schinus terebinthifolius are species (Anacardiaceae), which contain
mature essential oil, is widely used in traditional medicine. For this, we conducted the
experimental work to optimize their extraction by steam distillation yields and to determine
their efficiency against Escherichia. Coli, staphylococcus, and streptococcus as an
antibacterial and anti-namely its power inflammatory, and antioxidant.
In light of the results obtained it can be concluded that the Schinus molle and Schinus
terebinthifolius have important biological activities of the strains studied. As we can also
conclude that the antibacterial power plant hydrosols is admirable what is original.
Physicochemical parameters obtained are consistent with international standards. Also oils
and hydrosols obtained have antioxidant activities around à1.68- 0.02 mg ascorbic acid / g
and anti-Inflammatory 15.31 to 61.04 mg / ml potential.
Keywords: Schinus molle , Schinus terebinthifolius, essential oils, antibacterial, antioxidant,
anti inflammatory activity.

:صالملخ
, Schinus molleterebinthifoliusSchinusمن عائلة ھي)Anacardiaceae(،الموادحتوي على تالأنواع ھذه

عن طریقالزیوت و الماء المعطراستخراجلتحسینالعمل التجریبيأجرینا لھذا.المستخدمة في الطب التقلیديالعطریة
.التقطیر بالبخار

schinus molle,schinusفي ضوء النتائج یمكننا أن نستنتج أن terebinthifoliusھام في نشاط بیولوجي لھا
ومضادة مضادة للجراثیمباعتبارھاEscherichia Coli, staphylocoque, streptocoque:السلالات البكتیریة

.ومضادات الأكسدةلالتھابات،
د مضاالماء العطركما یمكننا أیضا أن نستنتج أن . الفیزیائیة التي تم الحصول علیھا تتماشى مع المعاییر الدولیةالخصائص

ادمضنشاط لھا التي حصل علیھا الماء المعطرزیوت والأیضا ھذهو.نؤكد ھذا النشاطالتيلأنھا المرة الأولىللجراثیم 
.مل/ ملغ 61،04- 15،31حوالي وكذا مضاد لالتھاباتغ / ملغ حمض الاسكوربیك 1.68-0.02للأكسدة حوالي 

Schinus molle ،Schinus::كلمات المفتاحیةال terebinthifolius، ،المضادة الزیوت العطریة، مضاد للجراثیم
.المضادة للالتھابات، والنشاط للأكسدة
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